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      Préface

      
         Attention, ouvrage d’utilité publique ! Dans dix ou quinze années, ce qu’affirme aujourd’hui le Dr Charbonier,à savoir la
            survie de la conscience après la mort, semblera probablement d’une grande banalité. Mais il est aujourd’hui le seul à avoir
            le courage de l’affirmer avec une telle clarté, en prenant appui sur la science, et ce, malgré les attaques virulentes et
            parfois personnelles, dont il a été l’objet parles matérialistes, sceptiques, et zététiciens de tous poils. Dans un style
            très vivant et agréable à lire, J.-J. Charbonier nous montre à quel point il est important de reconsidérer notre point de
            vue sur la mort, en tenant compte des dernières découvertes scientifiques. Dans cet ouvrage, vous apprendrez que la meilleure
            raison de croire en l’au-delà vient du fait que l’hypothèse d’une vie après la mort est dorénavant bien plus validée que l’hypothèse
            matérialiste inverse qui affirmait « il n’y a rien après la mort », et ce, grâce aux données recueillies dans de très nombreuses
            études scientifiques au cours de ces 35 dernières années. Rien qu’avec le cas de Pamela Reynolds et la façon dont Jean-Jacques
            Charbonier réfute les objections infondées des matérialistes à son égard, la démonstration est faite :ce cas prouve (j’ai
            bien dit « prouve »), juste à lui seul, que la conscience est bien indépendante du cerveau et survit à sa mort. Le livre du
            Dr Charbonier pourrait reprendre le titre de celui du scientifique Charles Tart, « The End of materialism », (« La fin du matérialisme »). Il suffit en effet de bien vouloir prendre la peine de considérer avec le minimum de raison
            les faits exposés : le doute n’est plus de mise, le matérialisme est mis définitivement « K.O. », il y a bel et bien une vie
            de la conscience qui continue après la mort du corps.
         

      

       

      
         Mon Confrère propose le terme d’ « Expérience de Mort Provisoire », bien plus adéquat à ses yeux que celui d’EMI (Expérience
            de Mort Imminente), communément utilisé dans la littérature (ou NDE « Near Death Experience » chez les anglo-saxons). Comme
            il le dit si justement, « Le propriétaire d’un cœur arrêté n’est pas « proche de la mort » ni « aux frontières de la mort »
            ou en « état de mort imminente » ; il est déjà mort et souvent depuis de nombreuses minutes ! ». Certains affirment, faussement selon moi, que l’EMI « c’est comme être
            dans la salle d’embarquement d’un aéroport, on a pas vraiment pris l’avion et on ne sait donc pas ce qu’est la destination
            finale réellement ». Tout semble au contraire indiquer, que lors d’une EMI, on prend vraiment l’avion, on atterrit bien au
            pays des morts, mais on en revient, car on a eu la chance de posséder un billet retour, contrairement à la mort habituellement
            irréversible. Il est donc bien question, dans ce manuel pratique, de la mort et de ce qui se passera après la vie terrestre.
            Vous avez donc acquis en quelque sorte un « guide du routard de l’après vie », une manière de vous préparer à votre propre
            passage ou à celui de vos proches, pour bien profiter de cet « ultime voyage ».
         

      

       

      
         Les personnes ayant vécu des expériences de contact avec la mort, disent bien que ce qu’ils ont vécu est « plus réel que la
            réalité », et que le doute sur l’existence de l’au-delà n’est plus de mise pour elles. Elles n’ont plus peur de la mort, et
            leur transformation spirituelle dans les années qui suivent leur expérience est d’ailleurs un argument majeur en faveur de
            l’authenticité de leur contact avec une autre réalité. Comme l’a démontré le Professeur Kenneth Ring, l’impact très positif
            au long cours des EMI sur l’existence de ceux qui l’ont vécu, peut en partie se transmettre, comme une sorte de virus positif,
            à ceux qui lisent les récits de ces « expérienceurs ». Avec l’ouvrage que vous tenez dans vos mains, je pense que vous allez
            attraper ce virus qui va changer votre vie ! À long terme, il apporte l’humour, l’amour, et la joie dans la vie de tous les
            jours. Il est quand même plus facile de se détendre face à la vie si l’on sait que celle-ci continue après la mort du corps,
            et que l’on n’emporte dans l’au-delà que l’essentiel, à savoir notre conscience, nos connaissances, notre capacité à aimer,
            et nos liens d’amour.
         

      

       

      
         Je finirai cette préface en vous donnant mon « cri du cœur », juste après avoir fini la lecture de cet ouvrage, que j’ai immédiatement
            exprimé par e-mail :
         

      

     
      
         « Cher Confrère,
         

         Je viens de finir la lecture de votre ouvrage : quel livre brillant, clair, et si convainquant ! Je suis sûr qu’il va constituer
               un ouvrage de référence pour ouvrir l’esprit et frapper le cœur du grand public. Avec quelle évidence vous exposez les faits,
               tous ces beaux témoignages de « première main », et avec quelle facilité vous démontez les arguments de vos (nos) contradicteurs matérialistes, si prévisibles dans la naïveté de leur ignorance
               Bravo, et merci pour tous, car les leçons de la mort nous apprennent tellement à mieux vivre ! »
         

          

          

         Dr Olivier Chambon,

          

         Psychiatre, Psychothérapeute, 
Auteur de La médecine psychédélique1, 
et co-auteur du livre Le chamane et le psy2.
         

      

      
         
            1 Les Arènes, 2009.
            

         

         
            2 Mamaéditions.com, 2010, avec Laurent Huguelit.
            

         

      

   
      

      Avant-propos

      
         Souvent, les gens me demandent : « Docteur, vous dites être persuadé de l’existence d’un au-delà mais avez-vous au moins une
            seule bonne raison à donner pour affirmer cela ? » ou encore : « Je sais que vous avez écrit plusieurs livres sur la vie après
            la vie. Je voudrais en offrir un qui ne soit ni trop encombré de termes médicaux ni trop compliqué à lire ; c’est pour quelqu’un
            qui n’est pas très ouvert à toutes ces choses et qui n’a jamais rien lu sur le sujet. Alors, lequel me conseillez-vous ? »
         

      

       

      
         Ce sont ces deux interrogations récurrentes qui ont motivé ce travail. J’ai souhaité que le texte soit le plus simple et le
            plus concis possible pour donner à un lectorat de non-initiés toutes les réponses aux questions classiques posées par le béotien
            mais aussi et surtout par la plupart des sceptiques et des détracteurs matérialistes qui m’interpellent par courrier ou par
            médias interposés.
         

      

      
         J’ai cherché les meilleurs arguments pour me faire l’avocat de l’existence d’un au-delà et j’en ai trouvé sept ; sept phénomènes
            hélas trop méconnus, contestés par beaucoup et pourtant irréfutables ; sept preuves époustouflantes et difficilement opposables.
            Pour chacune d’elles, j’ai donné la parole aux contradicteurs afin d’exposer la faiblesse de leurs dialectiques et démontrer
            que celles-ci s’effondrent sans peine une à une devant la logique d’une analyse rigoureuse et objective.
         

      

       

      
         Croire en un au-delà transforme la vie ; les valeurs matérielles s’effacent et ne sont plus prioritaires ; la peur de la mort
            disparaît ; le bonheur devient synonyme d’amour et de spiritualité et semble de ce fait beaucoup plus accessible. Dans ce
            bas monde dominé par l’argent, il semble en effet qu’il soit plus rare de vouloir donner de l’amour aux autres en profitant
            des instants privilégiés d’une rencontre ou d’un moment particulier – comme par exemple une simple promenade dans la nature
            ou une conversation improvisée avec un proche ou un inconnu – que de désirer accumuler égoïstement des richesses matérielles
            en négligeant tout le reste. Et c’est sûrement pour cela qu’il y a autant de gens malheureux dans nos sociétés occidentales ;
            on ne se parle plus et méditer en silence est assimilé à du temps perdu !
         

      

       

      
         Nous verrons que la modification transcendante relative à une croyance en l’au-delà s’opère chez 18 % de ceux qui ont connu
            un arrêt cardiaque et chez tous ceux qui ont une foi en Dieu sincère et authentique.
         

      

       

      
         Croire en un au-delà a également l’avantage d’améliorer la santé, si bien que les effets positifs de la foi et de la prière
            sur la maladie ont attiré l’attention de nombreux médecins. Une enquête publiée dans le Newsweek du 10 novembre 2003 révèle qu’une foi en Dieu rehausse le moral et aide à recouvrer plus facilement et plus rapidement une
            bonne forme après une grave pathologie. Toujours selon la même étude, 72 % des Américains pensent que la prière permet de
            mieux guérir en favorisant un rétablissement précoce. Les travaux pratiqués à l’université Rush de Chicago ainsi que les recherches
            menées à l’université du Michigan ont montré que les dépressions nerveuses et les maladies psychosomatiques liées aux stress
            étaient moins nombreuses chez les personnes pieuses tandis que le taux de mortalité chez les adultes jeunes diminuait de 25 %
            lorsqu’ils croyaient à une vie après la mort. L’université de Duke en Caroline du Nord a établi que ce même taux baissait
            de 30 % chez les cardiaques dans l’année qui suivait une lourde opération si ces patients pratiquaient la prière.
         

      

       

      
         Ces études scientifiques ne viennent en fait que confirmer ce que l’on pressentait déjà depuis pas mal d’années : croire à
            l’existence d’un au-delà augmente l’espérance de vie en améliorant le moral, tout en diminuant les redoutables répercussions
            physiques liées au stress, à l’angoisse et à la peur.
         

      

       

      
         Puisse ce plaidoyer en faveur d’une vie après la vie contribuer à transformer en ce sens les lecteurs de cet ouvrage en leur
            ouvrant les portes d’une véritable sérénité et d’une meilleure santé en dépit des moments parfois cruels et douloureux de
            l’existence.
         

      

   
      

      Avertissement

      
         Tous les témoignages qui vont suivre sont authentiques ;ils m’ont été personnellement adressés par écrit ou confiés lors d’entrevues.
            À la demande de certains témoins, j’ai parfois utilisé des identités fictives et retiré toute indication qui aurait pu permettre
            de reconnaître les personnes impliquées. Pour illustrer mes propos, j’ai aussi été obligé de ne retranscrire que des extraits
            des courriers reçus.
         

      

   
      

      La première bonne raison :

      
60 millions d’individus 
revenus de la mort


      
         « Et si l’on est convaincu qu’une chose n’existe pas, on ne la voit pas. »

         Ervin László 
INREES, Paris, le 25 mai 2011

      

     

      
         “   Juste après mon arrêt cardiaque, je suis sorti de mon corps. J’étais au plafond et j’ai tout vu ; j’ai assisté à tous les
               détails de ma réanimation. Je voulais hurler aux personnes qui tentaient de me faire revenir à la vie de me laisser tranquille,
               de me laisser filer, mais ils ne pouvaient pas m’entendre. J’étais formidablement bien et je n’avais pas du tout le désir
               de revenir dans mon corps. Je suis ensuite passé dans un tunnel. Je baignais dans une lumière d’amour inconditionnel et mon
               bonheur était d’une puissance indicible. J’ai revu toute ma vie dans ses moindres détails et en accéléré. J’ai ressenti le
               bien et le mal que j’avais fait aux autres. J’ai rencontré un être de lumière d’une bonté infinie qui m’a demandé ce que j’avais
               fait de ma vie et ce que j’avais fait pour les autres. Mes parents décédés sont venus m’accueillir pour me dire qu’il fallait
               que je revienne dans mon corps car je ne pouvais malheureusement pas rester avec eux alors que je le souhaitais ardemment.
               Ils m’ont montré une frontière qui était une limite que je ne devais pas franchir. Au moment où j’ai réintégré mon corps,
               toutes mes douleurs terrestres sont revenues et j’étais terriblement triste de quitter cette merveilleuse lumière. Je suis
               maintenant très heureux car je sais qu’il y a une vie après la mort et qu’un jour je serai de nouveau dans cette lumière d’amour.
               Je sais aussi que, sur cette terre, le plus important est de savoir aimer et aider les autres. Cette expérience a bouleversé
               ma vie. Plus rien ne sera jamais comme avant.”

      

      
         
Les voyages vers l’au-delà
         

         
            En vingt-cinq ans de réanimation, j’ai pu rassembler plusieurs centaines de témoignages de patients revenus d’une mort clinique.
               Le discours reconstitué dans les lignes précédentes est une synthèse condensée de ces différents récits ; une sorte de résumé
               regroupant les principales caractéristiques de ces singuliers voyages dans l’au-delà. La séquence événementielle décrite est
               presque toujours la même et ceci indépendamment des cultures, des philosophies, des lieux de vie ou des religions.
            

         

          

         
            Il n’existe aucun facteur prédictif pour vivre l’expérience ; ni l’âge ni le sexe ni le niveau social ni les croyances ne
               permettent de dégager des prédispositions particulières pour connaitre cet extraordinaire événement. Pourtant, aucune histoire
               ne se ressemble vraiment car chacun exprime son vécu avec sa sensibilité et sa culture. Toutefois, les nombreux éléments récurrents
               que j’ai pu recueillir laissent penser que l’itinéraire est, à peu de choses près, toujours le même. C’est comme si on demandait
               à un jeune Esquimau, à une vieille Américaine ou à un quinquagénaire Sénégalais de raconter un voyage à Venise ; leurs histoires
               seraient fort différentes mais au total, on s’apercevrait assez rapidement qu’ils sont tous les trois partis visiter la même
               ville. Par exemple, un enfant victime d’un arrêt cardiaque dit avoir vu « un grand monsieur qui s’éclairait tout seul » pour
               décrire l’être de lumière. Certains rencontrent Jésus-Christ, d’autres Bouddha, la Vierge Marie ou encore le prophète Mahomet ;
               la divinité aperçue dans la lumière se métamorphose en fonction des croyances et des religions. Un élément est retrouvé dans
               cent pour cent des cas : pour ceux qui ont connu la chose, la vie se poursuit après la mort et l’au-delà existe. Ils en sont
               intimement persuadés et rien ni personne ne pourra leur faire changer d’avis. L’un d’eux m’a dit un jour :
            

         

       
         
            “  Même si un scientifique parvenait à prouver par A plus
           B que mon expérience n’était qu’une hallucination, je ne le croirai pas une seule seconde car je suis certain au fond de moi
                  que ce que j’ai vécu ce jour-là était bien réel ; cela n’avait rien à voir avec un rêve ou une hallucination !

         

     
         
            Selon les dernières études statistiques1, ils seraient au moins 60 millions à avoir connu cette expérience transcendante après un arrêt cardiaque : 4 % de la population
               occidentale (2,5 millions de Français, 12 millions d’Américains), beaucoup moins dans les régions de la planète où les possibilités
               de réanimation sont quasi inexistantes. Il y a fort à parier qu’avec la banalisation de ce genre d’histoires et le développement
               des défibrillateurs automatiques, on assistera très rapidement à une multiplication des récits.
            

         

          

         
            Dans une plus faible proportion de cas, il arrive aussi que les incursions dans l’au-delà ne soient pas vécues d’une manière
               aussi agréable et fantastique que cela. Michel Garant a par exemple gardé un épouvantable souvenir de son expérience anesthésique
               au cours de son pontage aortocoronarien pratiqué en semi urgence en 1997. Son récit montre bien tous les côtés négatifs de
               son expérience. Plusieurs études ont été menées pour essayer de comprendre pourquoi certains individus côtoyaient l’enfer
               plutôt que le paradis au cours de ces expériences et, ici encore, aucun facteur prédictif n’a pu être dégagé. Voici son courrier :
            

         

         
             

            “  On ne sait jamais comment va se passer la traversée du miroir.

             

            Le poète a écrit : « Je fais souvent un rêve étrange et pénétrant… ». Ce poème et bien d’autres accompagnèrent de leur musique
                  le roulement du chariot qui me menait vers le bloc opératoire…
            

             

            Quel rêve allais-je faire ?

             

            Les spots aveuglants, les bras en croix, les anges verts qui tourbillonnent autour de l’autel sacrificiel…
            

             

            Comme le pélican du poème, on allait déchirer mon corps jusqu’aux entrailles, jusqu’au cœur qui avait trop battu la chamade !!!

             

            Une voix dit : « Fermez votre poing, je vais serrer au bras puis piquer votre meilleure veine, vous ne sentirez rien, ensuite
                  comptez. »

             

            Une brûlure légère courant dans la veine de mon bras gauche, j’ai compté : un, deux, trois, quatre, cinq, puis ce fut la descente
                  moelleuse cotonneuse douce vers le néant… Le vide, l’absence, les nébuleuses. Je ne sais pas combien de temps dura mon errance
                  insensible…
            

             

            Je m’éveillai soudain, minuscule et nu, glacé de l’intérieur plus que de l’extérieur. Je me retrouvais plaqué contre un mur
                  vertigineux sans base, sans hauteur, sans commencement ni fin. Tout mon horizon n’était que ce mur granuleux et beige contre
                  lequel une force inconnue me pressait, m’écrasait, me laminait… J’avais peur, j’étais seul, loin de tout, loin du monde, loin
                  du bruit, seul, minuscule bébé nu dans un silence de glace… J’avais froid, tellement froid. Alors, terrifié, j’ai senti ce
                  mur horrible bouger, basculer et m’entraîner vers le vide… J’allais tomber vers l’horreur absolu… C’était donc ça … la MORT…
                  ou L’ENFER…
            

             

            Mais non, j’ai repris conscience dans mon corps de glace. J’entendais du bruit autour de moi, c’est si rassurant le bruit…Des
                  voix d’anges qui disaient : « Il va se réveiller…. » J’avais froid, si froid, je voulais que l’on me recouvre d’une chaude
                  couverture, mais j’étais dans une armature de glace, un corps qui ne me répondait pas et ne m’obéissait plus…
            

             

            Pourquoi m’avait-on enfermé dans ce corps inerte qui était ma prison ?

             

            Je voulais gratter le drap sur lequel je reposais, mais impossible, mes mains, elles aussi, restaient de glace…
            

             

            Enfin j’ai pu articuler : « J’ai froid… »

         

          

          

         
            Autre exemple : l’extrait du témoignage de C. L. – qui pour des raisons évidentes de confidentialité tient à conserver l’anonymat –
               illustre parfaitement ce que peut être une expérience infernale vécue pendant un arrêt cardiaque :
            

         

          

         
            “  J’étais au plafond et je voyais l’anesthésiste me faire un massage cardiaque tandis que le chirurgien lui demandait ce qu’il
                  fallait qu’il fasse. J’identifiais bien mon corps sur la table d’opération, mais il était comme un corps étranger qui ne m’appartenait
                  déjà plus. Il y avait beaucoup de monde autour de moi pour essayer de me réanimer. Je suis ensuite entré dans une sorte de
                  cône très obscur qui tournait en spirale et un courant très fort m’emporta vers l’extrémité de cet entonnoir. Au passage,
                  je croisai des visages ridés et grimaçants qui semblaient appartenir à des gens qui souffraient terriblement. Plus je m’enfonçais
                  dans ce cylindre qui devenait de plus en plus étroit, plus les gens souffraient. Ils criaient, mais aucun son ne sortait de
                  leurs bouches. C’était terrible. Moi aussi je pouvais ressentir leurs souffrances […] Quand je suis enfin arrivé devant cette
                  flamme immense, j’ai d’abord pensé que j’étais en enfer et que j’allais être brûlé tout de suite. Mais la flamme s’est mise
                  à danser d’une drôle de façon et elle m’a enveloppé pour me demander comment j’avais aidé les autres. Je n’ai su quoi lui
                  répondre. C’est à ce moment là que j’ai pris conscience que ma vie passée n’avait été qu’une suite de petits larcins et d’escroqueries
                  minables. Je ne pensais qu’à m’enrichir en volant et en méprisant les autres. J’étais très malheureux car je n’aidais personne,
                  surtout pas moi. Ma NDE2 m’a fait comprendre qu’on ne pouvait être heureux qu’en aidant les autres. C’est maintenant ce que je fais. Ma NDE m’a aussi
                  donné la chance de pouvoir soigner avec mes mains. Je l’ai fait spontanément dès mon retour à la vie. Je soigne gratuitement
                  et ça marche. Mes amis ne me reconnaissent plus car j’étais ce que l’on appelle un businessman qui ne pensait qu’au fric et
                  maintenant je suis complètement dépouillé et, aussi et surtout, complètement libre. Je n’ai pas peur de mourir car je sais
                  que j’aurai de bonnes actions à montrer quand je repasserai devant Dieu. La morale à tirer de tout ça, c’est qu’on ne peut
                  être heureux qu’en aidant les autres, même en aidant quelqu’un à traverser la rue.

         

          

          

         
            Djohar si Ahmed est psychanalyste et docteur en psychopathologie. Passionnée depuis longtemps par les états de conscience
               modifiée et les phénomènes télépathiques, elle est une des rares scientifiques à intégrer la dimension spirituelle dans ses
               diverses thérapies. Si on lui demande ce qu’elle pense de ces expériences infernales, elle répond :
            

         

          

         
            “  Une NDE positive est un état de narcissisation remarquable, de fusion dans un amour absolu, dans une compréhension de soi-même
                  quasi globale. Les NDE négatives sont à l’inverse, terme à terme, des NDE positives : ce qui était magnifique devient diabolique,
                  ce qui était beau devient horreur et angoisse, ce qui était lumière devient ténèbres, le paradis devient l’enfer, etc. Le
                  plus difficile pour la personne qui fait une NDE négative est alors d’en parler car il y a beaucoup de culpabilité en jeu ;
                  si les autres vivent une expérience si belle et moi un voyage si terrifiant, c’est que je dois être un monstre ! C’est pourquoi
                  il est très important d’informer les gens sur ce sujet afin qu’ils puissent intégrer cette expérience.

         

          

          

         
            J’ai eu de nombreuses discussions avec des personnes qui ont vécu des expériences désagréables à la suite d’un arrêt cardiaque.
               Elles sont encore plus récalcitrantes à témoigner que celles qui ont eu de merveilleux ressentis de bonheur indicible ; il
               est vrai qu’il ni très avantageux ni très glorieux de prétendre que l’on a connu l’enfer ! J’ai pourtant remarqué que la grande
               majorité de cette population de « malchanceux » garde un souvenir plutôt positif de l’aventure ; ils n’ont notamment plus
               peur de mourir – ce qui pourrait sembler à première vue paradoxal compte tenu de ce qu’ils ont connu au moment où tout a basculé –
               et ont plutôt intégré leur expérience négative comme un avertissement de l’au-delà leur demandant de changer leur comportement terrestre en donnant de l’amour aux autres. Ces personnes sont persuadées qu’en modifiant du tout au tout leurs objectifs de vie, elles prendront un chemin différent
               de celui qu’elles ont connu au moment de leur mort provisoire ; certaines disent même avoir retrouvé une foi en Dieu perdue
               depuis bien longtemps. Bref, ces expériences de mort provisoires négatives sont plutôt dans ces cas vécues comme une bonne
               leçon donnée par l’au-delà.
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